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Les graines de l'arbre Moringa oleifera contiennent un principe actif dont les propriétés floculantes permettent de purifier l'eau des boues, bactéries ou virus en suspension. Ce principe actif est libéré lorsque la poudre, issue du broyage des graines, est solubilisée dans l'eau à purifier. Cette méthode est traditionnellement utilisée à l'échelle de la famille par certaines populations d'Afrique de l'Est et notamment au Malawi pour obtenir une eau de boisson. Cependant, si ce procédé traditionnel présente l'avantage d'une utilisation facile et d'un faible coût de revient pour un usage domestique, il présente l'inconvénient majeur de diffuser dans l'eau destinée à la boisson une quantité non négligeable de matière organique (issue du broyat des graines) qui favorise la croissance bactérienne et rend tout stockage difficile sans un traitement supplémentaire (par de l'eau de javel par exemple). Ainsi, sans optimisation, cette méthode de purification de l'eau ne peut être adaptée à une échelle plus grande qui pourrait être celle du village ou de la collectivité. A cette fin, le principe actif contenu dans les graines de Moringa doit être en partie purifié des autres composants de la graine.

En 1995, Gassenschmidt et ses collaborateurs (Gassenschmidt et al., 1995 Biochim. Biophys. Acta 1243, 477-481) ont isolé une molécule issue des graines de Moringa qui présentaient des propriétés floculantes. Cette molécule, dénommée MO2.1, est une protéine qui a été purifiée à homogénéité et dont la séquence en acides aminés a pu être déterminée. Cette protéine présente des homologies de séquence avec des protéines de réserve de la graine présentes chez d'autres espèces végétales comme le colza (Brassica napus) ou l'arabette (Arabidopsis thaliana). 

Afin d'obtenir un floculant naturel efficace, une approche correspond à l'optimisation des étapes de purification de la protéine MO2.1 à partir des graines de Moringa sp. telles qu'elles ont été décrites par Gassenschmidt et ses collaborateurs en 1995. Cependant, cette approche nécessite des étapes de purification par chromatographie qui sont longues et périlleuses. Une approche alternative correspond à la production de la protéine floculante par un organisme génétiquement modifié tel que la levure ou la bactérie Escherichia coli, comme c'est le cas, par exemple, pour la production de nombreux vaccins et de l'insuline.

Dans le cadre de nos activités de recherche en biotechnologies, nous avons cherché à isoler et à déterminer la séquence du gène codant pour la protéine MO2.1. A partir de graines non matures de Moringa récoltées au Togo, nous avons extrait les ARN messagers, c’est à dire la réplique des gènes qui s’expriment dans ces graines. La connaissance de la séquence en acides aminés de la protéine MO2.1 nous a permis de remonter jusqu’à la séquence du gène à partir des ARN messagers (grâce à la technique dite Reverse-Transcriptase Polymerase Chain Reaction). La séquence en acides nucléotidiques de ce gène a été déterminée, et ce gène a été fusionné avec une courte séquence « étiquette » et introduit dans des bactéries afin de produire dans ces organismes la protéine MO2.1. La protéine produite dans les bactéries, dite recombinante, possède une « étiquette » qui nous a permis d’isoler facilement MO2.1 des autres protéines de la bactérie.

L’activité floculante de la protéine MO2.1 purifiée a ensuite été vérifiée dans des tests de floculation de bactéries. Les bactéries peuvent être reconnues car elle produisent une protéine qui les rend fluorescentes, et la protéine MO2.1 peut être détectée grâce à sa séquence « étiquette » à l’aide d’un anticorps, couplé à une molécule fluorescente. Ainsi, nous avons pu mettre en évidence par des images de microscopie confocale, qui permet de visionner des éléments fluorescents, qu’en présence de la protéine MO2.1, les bactéries s’agrégeaient sous forme de floculats, en formant un réseau avec la protéine MO2.1. 

Ces expériences ont permis de confirmer à l’échelle moléculaire l’activité floculante de la protéine MO2.1 et permettent d’envisager la production de la protéine recombinante à grande échelle dans des bioréacteurs. Cependant le coût de revient élevé d'un tel procédé le rend hors d'usage pour un procédé industriel de purification de l'eau et d'autres champs d'application pour ce floculant naturel restent à déterminer.

